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UNE ENQUETE 

) Y .1 . d guerre · aura-t-1 une musique e . oi· 
pltlS p . . d'être l'un des . ue, dtl , Le cas de la musique pendant la guerre risque • de la :rnusiq it dtI t E 1 

· I' · t ·e meme · séVI gnan s, ntre es dangers qui menacent exis enc nce qui· ts: 
· · . êté et la care iva.r1 fait que la production se trouve en part.ia arre ee, . ont les su 

00t, côté. aide à la musique plusieurs problèmes se posen.t · qui st prochain_erD. 

5 

la 
' , ttron ·t on peut-on espérer que des œuvres « de guerre » nai Il 

6. 

cond1 
1 

.0p- 
. . D que e. des c .inspirées par le tragique des événements ? "'". • le rôle 

1 

de 
· · ·, Q I d it etre · ffor muSique pourra-t-elle conti)luer de vivre , uc 

O 
· ter un e 

certs, de la radio ? Et le mom~nt n'est-il pas venu de ten ,ers 
décentralisation '! ,hbord 

' , vovons · . bre, Avant d aborder le premier de ces problèmes, •. de septertl 1 
· , . . 1 , · ements que avenir s orientait la musique avant es even · · 

/ 

* 

vait 
. 1 se troll re, , t mus1ca. 'tecttl Dans les dernières années d'avant-guerre, 1 ar t ]'arclu , ·,riée· d I 

• . . . I Iitt 'rature e 't perr ans es memes cond1hons que la peinture, a 1 e t ouva> Jyos· 
La « belle période· )) _ synonyme de prospérité - set r à effet c. 1es 

· L h , · · l' · . .1 d' . , cour es, 
1·5tes, 

e P rase a emporte-pièce les hgnes me o 1ques . si:rnp 
1 · . ' hgnes mique rapide et superficiel, s'emboitant sur des 
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~~Vr?s sans développement, sans recherche de fioritures mais d'une origi 
,:;~ voulue_: bref, la musique qui ~rrivait à la remorque d". surréali~me 
s, \,'me. d vivait sur J~ formule : "11 ~o_u~ faut du n~uvc~u a tout pnx », 

ouvait., tout au moins en France, defin1tivement ecartee. , 

11,. 

S~tic ne figurait plus que dans des rétrospectives musicales, lesqnelles 
eta1ent d'ailleurs pas dépourvues d'intérêt. 

le L'o:iginalité de musiciens exceptionnellement doués , comme sont. doués 
,.'htllSt~s q~i ont. eu la chance de travailler dans des conditions Iavo 
d es, pouvait. amuser et être goûtée de ces utiles mécènes qu'on appelle 
~:s s~obs. Mais depuis les années de « crise », celte originalité n'était 
/' viable. Ceux-là même qui s'étaient. signalés par leur hardiesse avaient 
,~:men~iser leur styk-. Jlt, le plus souvent, il n'en re:sortait_ plus qu_e le 
d' fanfaron et superf1crnl. Quant aux autres, les plus Jeunes, ils entraient 
ernble'e d t , · d ' ans une au .re per10 e. 

h Avec ces derniers, allait commencer une musique riche surtout de 

onne volonté. 

l 

Un jeune compositeur francais le plus J. eune parmi ceux en qui l'on a 
p ac, i . . " ' , . cl . e 'es cspmrs --· nous voulons parler de Tony AUDIN - nous resumait 
c aircmcnt, au mois d'août dci·nier, cette grande misère de la musique 

ontemporaine. d « Dans les e Ife Ls de ce tt.c musi que, no us disait-il , il y a p lus de ma la- 

res se que de volonté. . , "Les éléments moteurs sont actuellement perdus. Les livrets sont. pau- 
res. On va vers cc qui est. petil, non vers cc qui est n6blc et. grand ... à 

:moins que des questions de « mode » n'interviennent. 
i\s ".Alors, on écrit des sér)es d.e corn positions sur l'an tique famille_ des 

1 

lnd ou sur Jeanne d'Arc. Ce qin ne veut. pas dm que de tels suJets sornnt 
ac, les à trai ter. Mais le fait que le choix de pl us ie urs musiciens se soi I 
::~~lta~émcnt., ou presque, porté sur le rnêmc thème, prouve bien qu'aucun 

Jet n est actuellement en nous . » Quelques témoignages recueillis au cours d'une enquête pour Beaux- t!s, sur le métier mu_"cal, a~près de jeunes comp~siteurs .: de,c~ux que 
p •itha groupait un iour, tres 1ustement, sous I appellatwn d lbcole de 
a.ris - prennent aujourd'hui un intérêt nouveau. 
Martino nous écrivait alors : » Aujourd'hui on revient à une forme plus 

lllusicale. La beauté actuelle me semble résider dans l'équilibre des parties 

qui ont une valeur esthétique ». 

1 

Et Mompou : ,, JI y a des moments où il faut tout recommencer si \'on 

.. 

jl 
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· crois ts d 1 quelle Je · ..... en veut avancer. Tel est le cas de notre époque ans a . . ,t senth" 
· , J, oht10n e ·au" toutes les forces de recommencement : forces de uern de ,natérJ d 

. 1 · . . , • . l b t . , I·l recherche e srmp rc,tc a coté de grands a ora orrcs a c • , ·nets », e 
· · bi , des instr u'ull nouveaux. Des cerveaux en activrlé, aus:r '.'n qu\ . « Il semble, q . Jes 

De son côté, Maurice Jaubert s'exprnnait ainsi · · hlic devant_ 
. . hi e pu l w1t », rm~nse 1,ssitude envahisse artist~s. a~ssr re~ qu d'être « gr• ,Jni· 
rnanrf estatrbns d'un art qu'on glorrf rai t a sa naissance . d, alors re . . 
pur, etc.Insensiblement et involontairement les chercheul 1 ~ en plus d~Sl~e 

· t I ' · h · de P us · fait srren eur art a un exercice exact d'une tee. nique ire qui !'té 
, t I gramma réa 1 carnée. Persuadés, comme P. Valéry, que ces a . ire de la is· 

poète, ils limitèrent leur activité à celle de l'artisan : extra ant leur e> 
ou de l'imagination (cette réalité seconde) des « objets )) aye'>ateur. )) . 

115 d leur cr 1 fJO tence propre et parfaitement indépendante alors . e. t les rév? 
O' 

.t· 
Pour Lajtha : « les, générations précédentes laissèren lus en av"cr 

se succéder. Elles étaient fières d'être poussées de plus en l pour do••,. 
garde. A nous, ajoutait-il, le devoir de rassembler les résultt~f ou conser" t l 

• · · · e'trospec 1 un s y e mur, qmet, mais bien entendu Jamais re · · . le 

leur », . sous on ·~~e 
Marcel Delannoy, qui envisage volontiers la rnusrquc. son proh11' pe 
. l . . . l vrA pose , r 1 soc1a , nous ecnva1t que << chaque but, c taque œu ., '. d cree , . 

11e 't twn e f 1t et comporte sa logique. Lorsque l'homme a la pre en 
1 

t en a ' 
. rsel e e ' peut que se soumettre très humblement à la règle umve · , fé· 

' ' · d' co'.11 cree pas mars ecouvre "· . d'une Q t 
, II . S . . 'd. , au cours uan a - enrr auguet, ri exposait ses r .ecs trOP 

renec : . "viter• de ne I 
·t· I · ''l uerra lUI e er u " "" me rer que 'artiste apprendra ou qu I acq . r donn t jJ 

longs et. trop durs combats avec la matière qu'il emploie pou monie• ' 
· f ' · · · · t · . à aucun . orme a son rmagrn alron · il l'aidera dans sa v,c o ire , . , . , ein t. t t111 

' . . lie-ci s e L, • es ne pourra suppléer à la flamme qui brûle en Im, s1 ce . . , t celle-Cl ar 
· · 'b htee 's P ' Il n'existe pas de création artistique sans la sensr 1 touche , d 

• . . · rs plus teur, on de la nature ... Les etres humains seront touJOU . d'un au Je l
'l ·t· d' h b'l · l avoir-faire t1·ons •umanr e une œuvre que par l' a r etc ou c s · . testa 

I 

et Il 
d ces pro · ·tue est remarquable de constat.cr en chacune e , . sprrl es f 

·' J • , · . ·1 humain, · J·euJl o. 1, e meme des1r de rendre à la musique son ro e ; t us ces . -011s f d N 
· · . Mais O sitJ pro on . ulle part, il n'est question de fantame. . s cornP0 

souhaitent s'évader, faire œuvre personnelle, donner a leur ils 
logique, équilibre en rnêrne témps que sensibilité. . e awbiantc, 

Malheureusement, subissant inévitablement l'atmospher 
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:e purent pas toujours s'cxpritner. Leur élan se trouva arrêté du fait de 
trconsta · · · t. Li nces contraires à la libre expression ar is .ique. 
,• Malgré tout. il y eut des exceptions et la jeune musique frapçaise peut 

I 
enorgueillir d'avoir produit, en ces rnois d'avant-gueire, des œuvres dont 
tèvaleur mériterait d'être mieux connue chez nous et au delà de nos fron- 
1 res. , 
d•· D_ciannoy, qui est l'un des plus représenl.atifs du moment, n'a cessé ,.:m~ une musique directe, simple avec science, et marquée d'une sen 
~ ihté profonde qu'il exprime par un tour de phrase très personnel. La 
Q anfouffo de Vafr que l'Opéra-Comique avait porté à son répertoire, son 
uatuor, rendu célèbre par le quatuor Calvet, ses nombreuses mélodies, 

son opérette Philippine, fort décriée par la critique, mais à laquelle· le 
;.nhhc a apporté son approbation unaniiÙc lors de sa création à l'Expo· 
t'on de 1937, ont prouvé que ce musicien avait créé des ccuvres con· 
ormes a' ti . . , ses concep ions artistiques. 
et :1ean Rivier, plus complexe et plus subtil dans sa forme, mais érnotil 
' intéressant pourrait bien être cônsidéré un jour comme le plus typique 

:;ient racé de nos musiciens actuels. Nommons aussi Manuel Roscnthal 
ont la musique possède une verve, rare en notre temps, et qui est en 

outre un orchestrateur adroit, voire spirituel ; Maurice Thiriet, parti 
f:liè1~ment doué et qui s'est essayé dan; divers genres, a:cc succès {•il· 
C urs , Maurice .Jaubert, surtout att>ré par les atmospheres populaires. 
es exemples pour ne citer que de jeunes compositeurs de chez nous. 
Mais entre les stylistes purs et les musiciens qu'on pourrait qualifier de 

« P~blic » , en ce sens que leur musique s'adresse directement à t.outes les ca té 
gones d'auditeurs, il convient de ne pas oublier le groupe « Jeune France )) 
constitué par Lesur, Messiaen, Jolivet, Baudrier et qui pourrait bien être 

Un groupe d'avenir. ' .... Bien que di!férc~ts cl indépendants les uns des autres, en dépit de leur 
ehquette commune, les aspirations de. ces « Quatre » gravitent autour du 
tnême idéal, énoncé dç1.ns leur manifeste : « Les conditions de la vie deve 
nant de plus en plus dures, mécaniques et impersonnelles, la rµusique se 
doit d'apporter à ceux qui l'aimèrent sa violence spirituelle et ses réactions 

généreuses », Leurs œuvres sont essentiellem~nt sensibles ~t intelligentes, marquées 
de tendances nettement spiritualistes qui s'expriment sous une forme grave 

et réfléchie. Cette littérature musicale nous semble particulièrement caractéristique 
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, de voir la de la période 1938-39 et nous ne serions pas étonnes e 
. l . êb l , e de guerr guerre suivre a voie e auc 1ee par cc group · sique 

· , , · . t-il une mu Car ceci nous ramene a la question : y aura- . ? . p u- 
di ti Live . · o et, dans l'affirmative, quelle en sera la marque is me . rit Francis pas 

« Je ne sais s'il y aura une musique de guerre, nous cc enre n'au_r• une 
lcnc; j'espère que celle-ci sera si courte que c~ no~vcau ;1 y a déJà 
le temps de s'inslituer. Ce dont je suis certain c est qu 

5: 
musique d'avant-guerre avec de cruelles rides. . . d s grands t~pe Ilt B

. · J, pas 1c1 e qui o « ien entendu, vous pensez que Je ne pac e . · . 
8 

ceu• ses 
Hindemith, Berg, Milhaud, Prokoficff, etc ... mats de to:llelques faus 
cru qu'on s'en tirait, pour faire moderne, avec des fugato, 

1,, notes, des paquets de cuivres, des clarinettes aigues, •_te··· di de barP't'uor T 
· · · t les ghssan ua « out cet arsenal de fausse-Jeunesse rejoin . ues de q bien 

gammes par toutes les divisions excessives et les harmomq ieux dir"'str•· 
des ratés d'avant l'autre guerre. Ne pas vieillir, ou pour 101 Falla, gt4- 

. ·11· ' l . . . . ' . . que Have ' , s 1 viei rr , c est e fait de vrais artistes. C est amsi 
I 

annee t 
· k · ·11 d ment es é en · vins Y, Satie, Roussel, etc ... , ont enjambé gai ar c 

1 
cas pr 

5 
si, 

1918. Je souhaite à ceux que j'admire le même sort dans rible épreuve 

11t 

· 
. . d tte horri esse « La muSique française peut sortir grandie c ce. · elle en r 

. . . e epoque, sans se soucier conventionnellement d'une tragiqu 
la leçon interne. " . . . . front: . , . 1, 

, Par ailleurs, voici ce que Maurice Jaubert nous écrit dut des réa!J~es · de L 
· ~wn 

00kr 
« a guerre met l'homme -- le corps humain - ·t, nous v ,r, 

mort, la fatigue, la JJeur que toute notre civilisation tendaid aettre la gueJuS 
, . . · d'a m t P plus en plus. Il ne s'agit pas . - il ne s'agira Jama15 - • ne no11s es tant 

comme une <les formes de la civilisation, mais le chmx ur tant et 

15,i donné d'échapper à ces réalités qui existent d'ailleurs pal.tés sont ai m- 
' . ·es rea 1 are de gens hors de la guerre. On s'aperçoit alors que _c tions •PP d '!il d l 

. E . .. l ·eoccupa r e ans a vie... , t on s 'a perço1 t cnfm que toutes c s P'_ e (et l 'a,no~ soient 
ment dénuées de f.out but et de toute vertu prabqu' ales qu• ,,, 

. . , . h' ) ont les se t·ter a musique est de celles-la comme la ph1losop ie s 
I 

de lu 'Jlles d l 
. . d ' . 1 t capab es Jrle e p ain-p1e avec ces grandes forces aveug es e 

1. 
formes seJJS 11 

, . 1 · ·t,, par es le e es a armes égales. D'une expérience, 1m1 e,, cc entre 

0Jo, . l " ''l oncordan t J'abs pnses par a Guerre actuelle, il ressort qu 1 Y a c . , Liste, e r:•P' 
de l'absolu poétique de l'existence qui doit être celm de 1 ar ppelle « l 

. ' Malraux a e terrible absolu lecreslre qu'offre la guerre, ce que blicf 
Prentissage de I 'Apocalypse ". , . ve puisse 

00 « II semble difficile que le musicien qui sortira de I epreu 

i 
1 

1, 
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jamais cette expérience et se remette, la tourmente passée, à la poursuite 
<l_e _la musique pure et désincarnée qui semble un moment la plus sûre acqui- 

sit10n des années 1920 à 1930. 
.. « Puissions-nous voir alors - « nous autres charnels » - de ce qui sera, 
brève ou longue, une retraite, naitre une musique dont la voix fraternelle 

passera « dans une âme et un corps ». » 
Pour Daniel Le sur, 
« L'imagination est paralysée lorsqu'elle s'exerce sur des phénomènes 

actuels. ~ La pluie ne forme que des flaques. L'eau vivante jaillit des sources. 
<( Le lent approfondissement de l'âme de chacun d'entre nous l'aidera 

peut-être à remonter vers ce sens de gravité, de noblesse, qui fut toujours 
avec la grâce, l'apanage de la vraie musique fr~nçaise. ' 
, « Maintenant et plus tard il faut, vaincre. Nous vaincre pous sauver 

1 Occident, l'Esprit et les Œuvres de l'Occident. » 
De son côté, Claude Delvincourt nous écrit : 
« La guerre scientifique moderne n'est plus une épopée. Elle a perdu 

tout lyrisme et tout pouvoir fécondant sur l'imagination des musiciens. 
Quant à l'après-guerre, malgré le pessimisme de la plupart des pronostics, 
Je crois que le théâtre et la musique souffriront moins que beaucoup d'autres 
choses. Et puis, n'y aura-t-il pas le cinéma qui traversera sans sombrer 
toutes les bourrasques et qui fournira toujours aux musiciens un · rnagni· 

tique champ d'activité ? » Citons aussi l'opinion d'I-Ienry Barraud : « je ne sais si la guerre inspi- 
rera quelque musique, mais je doute que ce soit à ceux qui l'auront iafte. 
Quant à la musique d'après-guerre, j'imagine qu'elle sera simplement la 
suite, selon une évolution naturelle, de celle d'avant-guerre. J'espère que 
cette mauvaise plaisanterie laissera un minimum de traces. Tout au plus 
peut-on pense,· que, si elle devait se pro Ion ger comme celle de 1914-18, 
les mêmes cause~ produiraient les mêmes effets : c'est-à-dire qu'une géné 
ration de jeunes compositeurs n'ayant pas eu le loisir d'approfondir leur 
métier d'une façon aussi parfaite que l'avaient fait leurs ainés, donneront 
des œuvree moins savantes mais plus instinctives. » 

Et Sauguet ne croit pas davantage à une musique de guerre. Il ne voit, 
pour sa part, dans les événements présents, aucun élément susceptible de 
le pousser à composer -- à moins que ce ne soit dans le genre caricatural, 

comme il l'a déjà fait, après 1918. Pourtant, prolongement ou renouveau, la musique ne peut cesser d'exis- 
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1 que es ter. Et il semble impossible que les circonstances dans ;' tous te pJus 
vivons n'influencent pas de quelque faron cet art qui est e 
sensi hie à.une a lrnosphère. morale. . . . . . . . m ul ée 

O II 

de bOU; 
BICn sur, 11 ne saura.t etre question d'nnagrnatIOn sti ncerncnt, 

0 
1 td 1 ,,. N'I . 't, ·1· pritdereno . On eversemen, ans ecriture. 1 a passtv1 c, nt es rdentes. 
peuvent inspirer des œuvres violentes - - ou simplemcn~ ;39_ Mais une 
imagine ms] une « Héroïque » ou une « f\évolutionnaire » · Jus hornble, 
évolution de la musique vers une forme plus confidentielle et p •s el où 1, 

. . . , . . . , es annee ' . te- -- mmns anthmetiquc qu'elle _ne le lut. _en ces _dern,er.-,mble dès rn••0 
gravite - une gravité recueilhe --. serait dommante se 
nant s'amorcer. . Je JeoM D 

·, d' nticipation, · le éjà, au cours de l'été dernier, par une sorte a « frère 
r» 01· . l\,r . . f . , ères de son tl rr1es r <ance, lVler ,csSiaen, pressentant. les ut ures mise . it les ry 1 

corps,, composait un C ombal de la M ori el de lo Vie et tra duisa ~a tre perfec· 
chatoyants et simples, des « Corps ressuscités )) et de leurs q 
tions : impassibilité, égalité, clarté et subtilité. . .. it une mélodie: 

A peu près au même moment, ~'rancis Poulenc ecnvai aine et""' 
!Jleuet, sur un poème de Guillaume Apollinaire - œuvre hum . , 
plemcn t émou vante. x arw"'' Et t t 

, M . r- • • it , la paille au , ou recemrnent, aunce I'h1r1et composai sur · 
une œuvre pour 4 voix d'hommes, un Moiel: O Salula:is. , l'une 

111usique, Ces œuvres contribueront-elles à déterminer la naissance ' . 
de guerre ? C'est cc que l'avenir nous apprendra. it deve••' M 

v .• ' ,. , • • • pourrai ais, dores et déjà, elles llld1quent une tendance qm 
caractèristi que. A'{ 

CLAUDE CI-IAMFR . 


